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de fendre l'air joyeusement et finit par
muôrir. de douleur. De même, si nous
sommes séparés, ilion âme sent tsélanco-
lique ;.je ic foulerai plus le sentr de 1h
guerre pour aequérir du la glire. crs
pour trouver la is de mes t,>rmnts. Oh :
lois! nous sae iuss quiterous îas, Noug
iavon5s grandi enîsembule', sinus vivrons et
termincrons nos jours enusemublr. La déli
rieuse -ympathie qui nuus a toujours unis
étr oitemuent sera in lieu indctructilde
entre noui. De nième que le chêne sgt'-
tient le lierre qui s'attalîe -à lui, de
Même je te. protégerai si tu culfies à

» L'entretien des jeunes gens fut inter-
rornpu par l'arrivée de Tueur-de-Cnribous.
Le Huron, fisant.signe ait Gros-teiîarl
de, prendre sés armes, sadossa contre un
arbre pour se défendre si le cas le réqué-
rait. Ala lueur de la lune, qui venait de
uslever,.Felluna et son fianeé virent pa-
raître huit Indiens gigantesques dans l'i-
t.oite clairidre où ils étaient. Les couleurs
qui' baiiôlaient la corps de ceux qui arri-
vaient leur fi-ent reconnaîtré ceux-ci pour
des gùerriers de:leur tribu. Lorsque ces
Iroquoli ipérçurent le Gros-Renard, jeune
clict'qui les conduisait souvent au cosmbal,
ils suspendirent leur course, se consentant
d'entourer Tueur-de-Caribous de manière
qu'il ne pût leur échapper. Ce dernier je-
ta un regard de mépris sur le fiancé de
Felluna:t

-- Tu es un lâche et un traître ! lui
dit-il.
* Le Gros-Renard, rendu furieux par ces
paroles outrageantes, allait lancer soi te-
mahawk à la tête du IIuron ; mais Fellu-
at, retenant soit bras, lempêcha d'aisuu-
vir la colère qui brûlait sou cour.

Il matrisa, sa rage et s'avança vers
Tueur-de-Caribous; montranit ses comapa-
triotes, il lui dit:

-- e consens à être méprisé des guer-
riers de. mon pays, si je leur ai appris lten-
trevue que nous devions avoir ici et que
je les aie engagés à te faire prisonni, r.
Sache que j'affronte plutôt dix eineni<
que je ne mets cinq ais à la poursuite
d'un seul homme. Je. te prends à témoin
de la vérité de ce que j'avance. Rapi e 0le.
toi cette:nuit oia, seul, j'ai tué Ontago et
mis en fuite un parti-de ta nation.
,,Le Gros-Renard, s'apercevant de l'é-

tonnement que les Iruquois:éprouvaient

en le voy:nt dans le visinage dun village
ennemi, on compagnie de Felluna et d'na
Huron, leur raconta les évènements qui
avaient amené cette rencontre. Il tormina
son récit, en les priant du laisser Tueuï-
de-:ribonas se retier.

Il v cit sur dai dgl approbatioo
parin lus Ieqoi, et l'un d'eux prit la
parole cii ces teaines:

-Le Gros-Ienard n promis de ne rien
tenter pour retirer sa fi:amîée des mains dcs
Hurons, et priver de Iii liberté Il'homue
(lui lui procure une entrevue avec elle; iW
u relperté l'engagement qu'il avait pris.
Fidîôe à sa promese, il ne doit prendre
aucsuie part à li lutte ypsi va décider du
sort du guerrier de Tonaustuyu si ce r
nier ne %e con.,titue pas notre prisonnier.
N'étant pas liés par notre parui, nous
voulons profiter de la cliance que le puis-
sant Areskeui (J) nous donne; nous dé-
sirons rentrer dans notre bourgade, suivis
d'un captif de la race la plus ennemie de
la nôtre.

-Si vous consentez à laisser partir ce
Huron, dit le Gros-Renard, je i'oblige L
vous donner tout le NvaIpum (2) que je
possède.

Les Iroquois, voyant combien le jeune
chef désirait sauver Tueur-de-Caribous,
condescendirent à sa demande, à condi-
tion, néanmoins, qu'.ls garderaient celui-
ei prisonnier jusqu'au lendemain midi.
La crainte qu'il ne les eipéchitt d'exéou-
ter le dessein qu'ils avaien t formé, est aver-
tissant ses compatriotes de leur présence,
les portait à différuer d La tuettre et li-
berté.

(La x'te au jecvn nuuro.)

(1) Dieu de la guerre.
[2J Grains de porcelaine qui servaient de

monnaie ciez les fldiens.
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